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oubliè que leuirs cendres Foit descendues dans la tombeau; et la. société na pourrait leur étre un u tujet le tentntion et le chute. )a ns inoe dernière r.
recueille aucun fruit de leur mémoire. . . nion de la i lte l: lEnfantdésus, un n en l'hielureu<se idée d'emhellir ha

Queo Mme. Denuzière soit imitée par Irs meres privées de leurs enrfns, solennité par 1e choi c de tren te-qiuaitre entants l-h dli-tigus par leur
et bientôt de nombreux orphelins joindront leur voix recontonaissante à celle pttuvreté ut leur exeimllaire dovilité dans les éuroles des Frères ; uni vOe.
de la.cité, et les prières des c ur innneents touchernnt celui de Dieu, et ment romiuplt leur avai été lonué. Coi ltuit4 par trente-quare jeunes tîso -
les suivront au-delà du tombeau pour hater leur éternel bonheur. ciés aux pieds de Mgr. Unrehevéjue d'A mnsie, ils reçurent tous de ses mnain1Ls

Lin pitLit livre, à titr de récomp es, et titi pain béniti de eullea de leur petit
XIlE--soCtú·r DU 5AiN NT-JSUS. bienfaiteur,

Le nom seul de cette charinbbl, e société an nonce le but. qu'elle se propose Quel doux et religieux te i q îludeclLi ces jeunes protectuirs et du
et les moyens qu'elle émploie. Secourir les petits enfants pauvres,à l'aide des ces jeunes Iroi té s, veilant enusem le, milieu de P'usse:ible de letirs
enfans auxquels la Provile'nce a départi les biens de la fortuine, quelle pensée pauvres et lieu<es mlère.recevoir !l bénédiction et le-s ento u emns d'ui
plus féconde en heureux rósuIltnts ? quel moyei plus sage d'étnblhr par la vénérable viellard qui seinblait ci <'e jour faire ses derniers adieux l'innu-
Religion uno étroite liaison entre deux ciases de la societé que le perverses ceite portion du troupeau qui lui avait été confié
doctrines cherchent à iroublr, à divisur 7 A ppren ire niux e nfaniî nés dans
l'aisance qu'ils doivent emuployer une partie de leur fortune à soulnger leurs X[V.--rS .n E.s >comorts.
frères soutarnnt ; leur megtre de bonne heure dans le Ceur cette ulOýce sent- LA charité Lyonnaise esi ine vertu, pournitui dire, le fanmi!e ; ee 'aipprend
sibilité qui doit les porter plus tard et toute la vie à répandre lans le sein dès la pis tenîdre eofince ; elle icue ce avec tle lait maternel ; elle est une
des pauvresdes secours utiles et bienfaisants, les forimer à la pratique du la douce et enin. habude qui se cturacte dès le herceau. Dans les Cauilles
vertu qui présenîte le plus de jouissance, tel est le but de cette asociation aiNcs, à peine une petite tille <-elle nu monde que soin nolli est incri sur
d'enfans, sons la direction de leurs charnables nmères. la liste charitablu ds Jene4 Ecoimes. A imiesuire qu'elle grndit, sa mtiéro

L!s aumônes de cette associaion fondee et 1836, sont uniquement cm - lui par le déjà lu bien qu'elle a fait sans le connafire : heutreux prso ge de
ployées à encourager lPéducatiun religieuse des enfans pauvres, enfiés eux celui qu'elle fera dans l'avenir. Flle dirige les promniades soltiires de
soins attentifsi des respectables fi ères de la doictrine chrétienne. Elle four- l'innocent enfant vers l'asile pieux, où,X sousI les veux tle la Relgion, sont
xi;% à ces enfants indigents les lvres détude, le papier, les plumes ; elle ré- clevées dle no:nbreuces orphelines par ses purécoces bieunaLs. l< tard,

ormpense leur atpplicaLiont par des lives le iétèé ; pendant l'hiver elle fait lor.ue -s doifis légers pourront s'tiuprd travail. la jeune économe
des distributions de vétemenis, de ebausuie. - emploiera ses mornents de loisir à confec'io mer dl mîîîodestes vètenments pour

fl est facile de voir que la société dt Sait-Enfant-Jésus vient en nide aux se- jeunes protégées, ou à préparer des layetîs poiur Les enofants des pnuvreî.
familles pauvres, puiisqu'îelie les décharge de la furnitLre nécessnire à Pédu Elle prélèvera sur ses menus îlanira le trii . vo'oninie dle la chart.l : elle
cation de leurs enîfanF fosurnituîre qui n'est pas d'une grande déps nse, il est le déposern entre les mains le sa jeune compagnce qui 5hnortIti titre d
vrai, mais qui le laisse pas d'étre un fardeau souvent pénible pour nos pan- Trésorière de la Société ; elle portera avec honneur sur sa poitrine ln sinte
vres ouvriers.qtii sont obligé' le vivre avec la plus grande économie. La dis- médaille de l'Association. elle en fera son pI.s bel ornement. C'est aindi ue
tribution .Jes vôtemens et des chausures, tout en devenant ni-tsi une écono- nos jeunes Lyoinaises se forment de honn- heure aux doux mlois le ila d n-
mie pour la famille, devient aussi in mnei puissant d'émulation et pour les rité, qui s'allie si bien avec la candeur, 'innocence, n modetie et!L
parents et pour leurs enfants. Pour les parens d'abord, îunree qu'ils 'occu- beauté.
peront davantage de veilier sur la conduite de leurs enfnnsaßfn qu'ita se ren- La Société des Jeunes Econome- d>it son origine au u.ale de Mme. Bureau
dent dignes de la bienfaisance de 'eur, jeunes proteeteurs, et les enfants de Puzy, épouse d'un anciein préfet de notre déparimenu. Le 24 niai 1S04,s'emoresseront alors de devenir plus dlociles et plus soumnis pour mériter les cette mère des orphelines réunit dans soi hôtel tunt cermin nombre de jeunes
pieuses largesses de la société. Il en est ainsi de la' distribution les livres personnes, toutes éniules de l'active charité de 'Mlle. Sarn <le Puzy, sa fille.
de piété qui, introduits ainsi dans les familles, y portent des pensées de reli.. Après leur avoir co-intuniquéè le généreux dessein qu'elle avait formé
gion, d'ordre, le morale, et devienne.nt des prédicateur. éloquents au niilieu 'arracher de pauvres petites filles à la misère et aux dangerd qui la suiveilt,
1de nos pauvres atéliers. Car l'ouvrier de nos fabriques aime à combattre elle leurit proposa <le chercher les premiers fon.s nécessnire- dan ln légère

duniformite e son travail par des lectures agréables, et son travail lui lier- é-onomie de cinq centimes par joir. Les jeunes demoiselles acrteiirent
met q¯elquefois cet utile délasseient. Mais -o:inbien ce plaisir lui devient avec tran-port dos vues si confornes à leurs inclinations pieuses, ut l'oeuvre -
dangereux et funeste quand la Religion ne préside pns ait choix de ses lec- des Jeunes Econînes fut fondée.
tures, i est alors le poison des fi:nille. il tue le -girime de totîtes les vertus, Bientôt lotit ce que la v-lie de Lyon renfer~me de jeunes personnes
éTace les semsences heureuses diu christianisme pour metre à la place le di-tinguées, se fait un plaisir et un titre <le gloire le pnrtciper à ce te a-uvru
gerie empisunné des doctrines d'impiété, librtnage et de licence. C'est nusi utile qu'honorable. Une aideur pieuse, ut, saint enthousiacme se ?ont
donc une sage p de, <'introduire dans les familles bons livres par la répandus dans tous ces coeurs jeunes et sensiblce. Les graces de leur ige
main des enfaus quti eux-mémee, heureux de montrer leurs progres à letrs leur serven: à ohenir de généreux présenîs on faveur due pauvres enifnnts
parens surpris, deviendront peuit-étr,7 les instruinens dont la Providence veut, dont elles vont devenir les inrce adoptive'. La Religion bónit leurs etlorts,
bien se servir pour rappeler des pères et des mères à des leçonîs <le sagesse et la parole sacrée, du haut de la chaire chrétienne, chnque iannée, dans une
et de vertu. fê:e so!ennelle, applnuit à leu;r zèle et appelle de notuveauix bienfait.

Nos bons, nos excellents frères de la doctrine chrétienne, lui se livrent Dans le princip., les Jeunes Econoines se contenièrent de se-courir à-
avec un dévoument pénible et héroïque à la difeîcile mission d'élever et domicile leurs jeunes pro--gées ; les visiter, les habiller, les nourrir dans Io
dl'imtriire les enfants des pauvres, trouvent aussi dans la société ut Saint- sein de tours lauvres familles, écit pour elle< lune douce jotuissance. Mais
Enfat-Jésu iti encouragement dans leurs labeurs :- par la bi;enfaisaice de souvent ce n'était pas les préserver de la contaeion du vice, qiue la jeunesseç
la charité dés je.-nes azssciCrs, ils excit l'ému!aiinn de, leur f'Lves en hélas.' ne trouve que tromp au foer do:eeslique. Alors, dans ces circosinnce
promettant une récompense à leur constante application, et à leurs succès. malheureuses, e-lle s'oucctpaient avec tune sýolliritide toute maternelle à
Incapables par eux-itétues de distribuer <le petits pré-ents à Ieutre ch-rs an- placer ces jeunes plaies dansidels ateliers chrétiens atm, fécondées par de boisfants, car ils sont pauvres aussi, et refusent toute récompense terrestre pour exemples et de ages leçon-, elles encourageaient leurs sages bienfaitrices
le succès île leturs oeuvres île charité, ils se réjouisent d trouver dans les par uue conduite régulière et pieuse.
largesses des jeunes Lyor.nais les moyens de seconder leur zèle et d'animer Les necroissements de louvre ayant lé ranitics, on songea à réunir dans
au travail ceux qui leur sont confiés. mn niele commun cespativres òrpbhehne, disséminêcs, il est vrai, chez de

Familles Lyonnaises, ne négligez pas un moyen si facile dl'émre utile à vos bonnes inaîtresscs, tmais encore tiop ,ouvent voisiiies des candales.
<ompatriotes imîdigents ; apprenez <le bonne ieutre à vos enfanîts qui, par leur L'exécution d'un projet ii vanat:g-uîx étit ldevemu pios.-sible deptuis que les
position, FLnt appelés à être plus lard à la têie de la société, à venir nu se- Jeunes Economes avnient fixé les regards et lu ien eillance du. paronages
cours de leurs fréres infortunés. En se privant pour les paivres enfants de 1 les plus distingués, et par 'éminitîence de leur rang. ut par l'éclat du leurs
ciuelqumes futilités agréables, ils se preparernnt une gniiérationii intéressante vertus. C'est ninsîi qà l'aidel d seciurs étrageitrs, ue sou-criptions

:)a ar la douce souision, la docilité a d'utiles enseignements et de sages ptarticumlières et les fonds <le la Société, on fi en i22, l'acquisition d'e.
exemple, se montrera reconnai.-ssante du ben qui lui nuira élé fait à 'aunrre masison ns-ez ennyimidérnuble, msuiée ldans le qummrtier îles Chartreux ; elle reçut,
de i vie. L s lieureux-du siècle ne devraient jimais Poublier cn se ren- à juste titre, le nomr de Providence. Là. ces pauvres enfints, sous it direcionclatnt utiles aux pa:'svres, non-seulement ils satisfont nu précepte dut Christiti- des Sours di Sainit-Jtisephi, reçoivent urie èducaimn chrêtienne, el npprennent

înme, niais encore ils se ducnnent de doutces jouiwsances, et 'attschent fa- un état qui doit plus lard leur procurer une exitence hunorable dans lacilemuent les cours par la reconnaisance. Société.
De temps en temps iln Re'igion réunit les jeuiies associés à l'ouvre rli Depuis cette épO-ue, le nurnnes, loin du Waffaib-ir, parnissent se multiplier.

:aimt-Enifant-Jésus et letr adressa de sages instructions par la bouche d'un La chambre des Notaires. M. les ngent dle chang- omr voulu verser dansde ses ministres ; elle'leur paIrle diti bi. nt qu'ils font, de celui qu'il< sont ap- le sein des iauivres, par Pstremise de Jeunes Ecroiies. les trêscrs <le leur
pe!és à faire ; elle les imvite à répandre leur zèledans le ccaLir le ceux le misricorde. Puisieturs sociétaires ont votliu qeic la mort tm:ne-n'arratàt p:usleur àge rni ront letrs au-mis, les coan gnons île letrs étutdes et <e letrs jet le tours de la charité. En uitant la Société pour prendre un talisse mentelle zmnumlo leur émulation cil les etStreienant des succès les jeunes éléves dlsans le monle pr la mariagn, la plupart dîes Juties Econoniet leiient àu i s soulagent dans les écoles des Frères ; elle vient en dile enfin atux P>oumvre un souvenir généreux de leur pa<sage - et leur premier enftm, 'ilest4uefs de famiule on prêchaet à ces jeunes auditeu;rs la soumisson, la deic lité une fille, est hientôt inseri sur lu caloe ou figtumit naguère celui de lIaA aurs p'.rent-, lamnour le la vérité et la vertu. féloigne'merit de tout ce qui binihisonie mère. C'est aiuri que la charitl se transmet e guiération e lu


